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Sur t alliance quil doit prendre pour 
le Prince de Piedmont • * ; ' 7 
fin fils 4 


O v e' fcit Dieuja paix 
j eit faide , 1 Bellonne a 
4^* •*-' ^ cédé à Venusiles tronà- ' 
pectes &: tambours,àux ’ 
luths & violons : & les càmpagnes,au 
lieu de funcftes cyprès 5 fe font rcue-; 
ftues d agréables oliuiers. Mais quoy? 
le puiffant Roy des confôlations ‘ \é 
foimerain Monarque dés réconcilia- 
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tions , & le grand Dieu des vniops, 
Hymené ne fera-il pas de la fefte? 
Ouy vrayement ; 8c faut encores vne 
effufion de fang virginal , pour ci- 
menter entièrement vn fi beau edi- 

m r 

V f. * 

hce* 

Ce soties difcours,MoiçsEiGNEVR, 
qui courent, maintenant en Italie, en 
Efpagnc,& en France-, chacune de ces 
parions parle pour Ton intercft -, 8c 
toutes ne parlent que pour celuy du 
fils de ce grand Hercule Aufonicn , à 
qui le lucces des choies prefentemenü 
pafsées a reaffeuré la maflue 8c le glai- 
ue en main,pour deftruire tous les en- 
nemis de fa* liberté. Chacun le vou- 

i f * 

droit marier à fa façon, luy figurant 
des aduantages plus grands, ou moin- 
dres, ainfi que la pafiion de leurs pro- 
pres interefts le leur va reprefentant. 

Les Italiens, comme originaires au. 
bien 8c au mal dudit Prince* difent, 

S. A, de S^pyp4oit t^çfier-de faire 

quel 
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quelque alliance en Italic,comme fe- 
roit premièrement aucc Mantoüe, là 
où il y-a vne fort bclle-fage Princeffe; 
eftant bien affairez , que le Duc de 
Mantoüe, pour renouer l’alliâce auec 
Sauoye , recherchera paflionnémcnt 
l’occafion qui fe pretente par vn Ma- 
riage, par lequel S.A. de Sauoye pour- 
roit retirer en conftitution de Dot à 
ladtaïe Princeffe,vne bonne partie du 
Monferrat. Et fàdi&e Alteffe ne doit 
point refüfer ce party : Car première- 
ment il termincroit l’affaire du Mon- 
ferrat , lequel encores vn iour luy 
pourroit rallumer le feu , qui acuydé 
deuorer fes Eftats, & a mis pluf leurs 
fois en compromis fa vie &c celle de 
fes en fa ns. 

D e plus, par l’alliance que le Duc 
de Mantoüe a auec Florence, & la 
bonne intelligence qu’ils ont tous 
auec les Venetiens,ils pourroyent fai- 
re vn party fi fort en Italie , qu ik ne 
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deuroyct craindre aucune autre puif- 
lance , & par confequenc les Papes, 
lefquels lors qu’ils ont eu du courage, 
n’ont iamais ose fc déclarer contre les 
Princes Italiens liguez , & s’ils l’ont 
faift, s’en font mal treuuez & repen- 
tis : maintenant qu’ils font bons Ôc 
paifibles Palpeurs, n’oferoÿent difpu- 
ter l’arbitrage d’Italie , & par confe- 
quent de toute la Chreftieiité , auec 
Vniî gros parti : ains au contraire fa- 
uoriferoyent & beniroyent leurs def- 
feins : tellement que fadiéte Altelfe^ 
auec l’appuy de ces Princes vnis , fe 
rendroit inexpugnable en Italie ; ôc 
tellement vtile aux deux Coronnes 
vbifines , que chaque Roy à l’envy 
l’vn de l’autre luy feroit du bien. Et fi 
par hazard l’vn des deux par caprice, 
du neceflîté , le vouloit contraindre à 
fc déclarer , il feroit au choix de fadi- 
&eAlteffe, ou de refpondre ce que 
feu Monfeigneur Ion pere refpondit. 




OQd fe declareroit contre celuy des l{oys 
cjm ïobligeroit à fe déclarer : ou bien de 
fe ranger du cofté de celuy qui luy 
.feroit meilleur party : là où mainte- » 
nant s’alliant auec l’vnc dcfdi&es Co- 
ronnes, il ne peut de moins que de 
fe ranger a la diferetion Ôe mercy du 
parti que l’on voudra faire ; & l’on dit 
communément , Que qui fait fon 
parti de bonne heure, ne s’en peut re- 
pentir que tard. 

E n outre ce Prince, qui a toufiours 
fondé toutes fes aérions fur l’hôneur, 
pluftot que fur l’vtilité, fera cognoi- 
ftre, que s il a poftposé 1 alliance des 
Coronnes comme eftrangeres, à celle 
d vn Prince Ion patriote & voifin,ç’a 
cfte pour tefmoigner au monde la ge- 
nerolîte de Ion courage, par lemoyept 
duquel, pendant fon régné , fa patrie 
a oportunement repris fà première 
fplendeur, & pmfTance, 

. • * , . , . Leç 

- * i ■ 
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Les Efpagnols d’ailleurs difent,n’y 
ayant point de parti pour le Prince de 
Piedmont en Italie; puilque des deux 
refortable$ pour luy, l’vn,qui cft l’E- 
glife Catholique Apoftolique & Ro- 
maine , eft défia marié auec Iesvs- 
Christ fon feul & vnique efpoux: 
ôc l’autre , qui eft la Republique de 
Venife, eft promis dés long temps au 
grand Turc, eftimant tous les autres 
trop inégaux à fa grandeur;il faut ne- 
ceflairement qu’il s’allie auec l’vne des 
deux Coronnes Efpagne , ou France, 
par confequent auec celle qui luy 
donnera plus d’honneur, de plaifir,&: 
de profil t : puifque ce font les trois 
vrayes & feules efpeces de bien. Or 
pour l’hdnneur;ie le veux mettre égal 
à l’vne & à l’autre alliance : pour le 
ÿlaifir-, & vtilité , il n’y a point de 
doubte qrôe pretaieremét pour le plai- 
fir foit du corps, foie de l’ame,foit î’hu- 
? T nedr, les Efpagnoles ne doy uent rien 
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aux autres Dames, &: par confisquent 
aux Françoifes , ny en la mignardife • 
du corps, ny en la gctileffe de refprit, 
ny en la galanterie de l’humeur. Mais 
mettons encor ce bien égal du cofté 
des femmes; & parlons h du cofté des 
hommes , Monleigneur le Prince de 
Piedmont ne fe plaira pas beaucoup 
mieux auec vne Princcffe Efpagnole, 
qu’auec vnc Françoife , puis qu’il a 
cfté tait Ôc nourry par vne Efpagnole? 

Passons outre, & diions que 
quant àl’vtilité,il n’y a point de dou- 
bte que le Roy d’Elpagnc, corne plus 
grand terrien qüe le Roy de France, z 
beaucoup plus de moyen de donner 
gouuernemcnts, eftats, entretiens, & 
penfios, que le Roy de France: Et que 
S.À. charge d’enfans doit'sfallictplüfi* 
toft de ce Roy fi grand &: fi puiflànr, 
qu’outre lesreiienus extraordinaire^ 
éc indicibles qu’ii tire des Indes, il a 

des Archeuefchez ôc Euefchez de céc, 

* . _ 
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iufques à crois mille ducats de reue- 
. nu ; des Commanderies de foixante, 
jufquçs à mille ducats ; &: des Gou~ 
uernemcnts d’ineftimables honneurs 
ôcproffits. •; : 

• v D \ plus j le Roy d’Efpagne a en 
main tous les partis des Princes de la 
maifon d’Anft riche , qui font les feuls 
partis d’hommes en la Chrefticnté, ôc 
ks peut marier auec qui bon luy fera- 
bkra: &: ellant aufli lcdi<St Roy à ma- 
rier, il peut prendre l’vne des Infantes, 
ôç faire donner l’autre à quelqu’vn des 
* Archiducsclà où le Roy de France n’a 
pas vn parti raifonnable à fadilpolî- 
tion p0ur;lefdi6tes Infantes. - 

N o y s lailfons à mettre les obli- 
gations que la maifon de Sauoye a à 
celle d’Efpâgnei ayant rcçeu par di- 
uerfes fois prote&ion, & reftitutio de 
fes Eftats , par fon bfas & les armes. 
Nous taifôns l’entretien tres-honno- 
rabk qu’a Môfeigncur le Prince Phi- 
libert 
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libert en Efpagne, ôc celuy qu auroit 
Monfeigneur le Prince Cardinal^ il y 
fuftallé. Nous oublions les honneurs 
receüs par diuerfes fois en Efpagne 
par S. A. & fes enfans , y ayants efté 
reçeus &c trai&ez comme le Roy mef- 
me &: les fiens. Que rcftc-il plus à 
dire? Voulez-vous que nousdifions 
dauantage? Que S. A. fera plus Chre- 
iliennemenc de fe marier en Efpagne 
qu’en France : parce qu’il oftera le 
pretexte aux Huguenots devenir de- 
çà les monts femer ce grain de Ziza- 
nie fi facile à femer , & difficile à cer- • 
cler:& par confequent efquiuera loc- 
cafion du danger,auquel périra celuy 
qui l’aymera. Concluons donc , Que 
pour le proffit de fa maifon, & l’afleu- 
rance de fa con(cience,il cft beaucoup 
plus aduantageux à S. A. de s’allier 
auec Efpagne, qu’auec France. Ainfi 
parlent les Efpagnols. 
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Les François d’ailleurs difent,l’ex~ 
perience maiftrefl'e de toutes choies 
peut auoir.fait cognoiftre tres-eui- \ 
demmet à la maifon de Sauoye, quel- 
le des deux alliances d’Efpagne & de j 
France luy eft plus profitable. Et fi 3 
peut-eftre les Princes de cefte maifon | 
n’en vouloy ent dire leur aduis,pour le 
refpcft qu’ils leur portent, qu’ils per- 
mettent à leurs fubiects &c amis d’en 
dire leurs fentiments & opinions. Il 
nous femble del-ja d’ouyr dans ce 
Turin d’vne porte à l’autre certaine 
rime populaire, accompagnée néant- 
moins de railonSjlaquelle dit: 


f<r 

"\ 


O' 

V 


La Francia per porta pala 
1 'Porto l’abondan^a la pa 
La Spagna per porta S afin a ' 

' 'Porto la guerta O* la famin a. 

' • r j*' ‘ " / ■ ^ ' \ 

Bien fouuet la voix du peuple clt celle 
de Dieu. Il n’y a point de doute que je 
mariage de feu Madame Marguerite, 

&de 
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& de feu Monfeigneur combla tous 
ces Eftats de bon-heur & abondance; 
eftant ledid Prince aymé des Fran- 
çois , redoubté des Efjpagnols : Mais * 
depuis le mariage de S. A. d'auiour- 
d nuy auec feu 1 Infante Catherine, 
ces Eftats ont refîènti les effets dVne 
tres-iniuricufe pluftoft qu’vtile al- • 
liancc.ï .• ■ ■ . , 

L a caufe en cft,la dilference d'hu- 
meur des Roys de France & d’Elpa- 
gne : Carie Roy de France s allie faour 
fc lier à autruy ; & ceux d'Efpagne 
s’allient pour lier autruy , & en tirer 
toute forte de feruice,à quel prix que 
ce foit : & imitant le lierrc,tachent en « 
fin de ruyner ceux , defquels ils ont 
reçeu appuy & fupport. s . , 

Grand Charles, parlez à ce coup; 
&:fur voftre confidence dictes nous 
quel proffit & bénéfice vous auez re- 
çeu d u mariage d’Efpagne î Vnfcul 

g nmd, qui eft h 

■' * f T> 
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propagation d’enfans, fi digne & ex- 
cellente,qu’elle doit pluftoft eftre ad- 
mirée, que narrée. Mais de perfidies 
& de deferuices combien? vn nombre 
infiny. 

En vos ieunes ans , le voyage de 
Prouence, & par confcqucnt l’occa- 
fion rauie de fa prinfe de Geneue & 
de tout ce que iuftement vous préten- 
dez en ce coing de Sauoyc. 

Qv e L qv e temps apres en la paix 
de Veruins, le tres-infame & tres-in- 
iurieux oubly pour rintereft duMar- 
quifat deSaluces. 

Ces dernieres années, vne perfide 
proinefle dafïiftancepour les préten- 
tions du Montferrat : & au contraire 
vne guerre ouuertement declaree co- 
tre vous & vos Eftats par les Efpa- 
gnols, & quatre efforts des plus puit- 
lants quils ayentiamais faits de gens 
de ic munitions , pour vous ruyner, 
s’ils enflent peu. Quov de plus ? ( hà 

Di 
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que l’horreur que i’en ay m en fai& 
parler fobrement 1) des machinations 
contre voftre vie & Thonneur de vos 
enfans- Voyla les plus grandes obli- 
gations que vous ayez receu en effeft 
des Efpagnolsicartoutlerefte n’a efté 
qu’apparcnces, fumees, cerimonies* 
ftratagemes,&: menfonges. : 

Et puis s’allier encores auec ces 
gens-là ? Dieu vous en garde, grand 
Prince. V ous eftes trop lige pour re- 
tomber au melme précipice , où ils 
vous ont G fouuent poufié.Si vous ac- ê 
ceptez leur alliance ( au moins en la 
perfonne de Monfeigneur le Prince) 
ils le feruiront de vous,de vos enfins, 

& de voftrc valeur pour venger leürs 
pallions j mais non pas pour fauoriler 
vos prétentions: Car leur maudite & 
pernicieufe raifond’Eftatneveutpas 
que vous ayez d’auantage de domai- 
ne en Italie : ains au contraire , s’ils 
pouuoycnt^ls vous en ofteroyent. Le 
# temps 
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temps qu’ils ont mis à vous rendre 
Vcrceil,plaigera ou autorifera facile- 
ment cefte noitre opinion. Il eft bien 
vray que fi vous leur vouliez donner 
vos Eftats,en change, ils vous feroient 
Roy de quelques vnes de ces Ifles in- 
çognues au monde nouueau. Mais 
de vous laifler aggrandir en aucu lieu 
de leur voifinage,le Breuiaire du Car- 
dinal de Lerma imprimé , reueu , & 
corrigé nouuellement à Rome ne le 
permet pas : toutes les oraifons (e 
commencent en Aufir non pas en 
7>a. . *. . : 


V Mai s! les François au contraire 
font &c feront toufiours tres-ayfes de 
voftre aggrandiflement: car il impor- 
te fort peu au Roy de France , que 
V, A. ait le Monferrat , ou vne partie 
d’iceluy.Si V.A. eulfe autant fait pour 
la France, comme elle a fait pour f Ef- 
pâgne,& que loccafion fe fut prefen- 
tee en vpftrc faueur ( cômç elle auoit 
V» * % fait) 
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fait ) les François euflent porté & af- 
filié vos armes iufques au plus pro- 
* fond de l’Italie. N’aucz vous pas veu 
que auec vne poignée d’iceux , qui • 
mefmes eftoy et defaduoüez par ceux * 
qui commandoyerit lors en France, 
vous auez arrefié vne tres-puiflantc 
armee d’Efpagnols } Or iugez ce que 
vous feriez auec vne affiftacc Royale. 

Qui eft ce Capitaine qui ofa parois 
lire deuant vous auec fes armes , que 
pour accroiftre la gloire des voflres? 

Si l’occafion fe prelente (comme nous 
efperons bien toll ) vous cognoiftrez 
la différence qu’il y-a de l’alliance & 
amitié des François, auec celle des EA’ 
pagnols ; & mefmes en ce temps icy, 
auquel régné vn Roy, lequel tefinoi- 
gne n’auoir que de la terreur pour fes • 
ennemis 5 de la Iuflice &: bonté pour 
fes fubie&s & feruitcurs ; & de l’ami- 
tie & paflion pour le bien de voflre 
maifon. 

* > - • C 
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^ No vs croyons que le Roy d’Ef- 
pagne ayt en main . tous ces partis que 
dirent les -Elpagnols j. ôc qu’il pourroit « 

• marier les Mantes j mais les mefmes 

♦ partis qu’il faudroit rechercher auec 
peine,u S.A> s’allioit de nouueau auec 
Efpagne , parce que l’Efpagne pre- 
tegdroit de vous bien obliger en le$ 
facilitant feroyent bien ayfes de re- 
chercher jefdites Infantes, quand le 
Brinçe de Piedmont fe marieroit en 
France ; 2c mefmes le Roy d’Efpagne 

‘ pratiquera ( fi tant eft qu il foit d hu- 
meur mariable ) d’en auoir vue, pour 
fe mettre à cOuuert 2c aux bonnes 
grâces de S. A. de qui l’experience ôc 
valeur de fes enfans , ioindbes à la ieu- 
ne 2c belliqueüfe ardeur de ce grand 

% 2c iufte Roy Loys , luy pourroit faire 
rendre compte vn iour des iniuftices 
que fes Mihiftrcs exercent en Italie. 

Et puis aux Eftâts bien ordonnez, les 
maximes plus importantes 2c necef* 

faires 
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faires font rnalculines,&: non pas f es 
minines. ' ' 

N o v s aduoüons que It Roy d*E£ 
pagne a beaucoup de rcuenus, Gou- 
uernements, Eilats,ô£ penlions à don- 
ner. Mais le Roy de France en a au- 

J \ j ^ vi 

tant de plus de volonté d’en gratifier 
fes amis,voifins & alliez, que luy. Dé 
plus, l’Archeuefché deToledo, fur le* 
quel ils veulent dire que Mofêigneitf 
le Prince Cardinal pourroit aiioir vue 
groffe penfion , fera bien befoin pou£ 

Vn de fes enfans : ou feroit que de* 
puis peu de temps en çà les Efpagnols 
changeant de ftile , softaffent à loy- 
mcfme , pour donner à autruy. Mais 
comme donneront-ils ce qu’ils otiü 
en main, qu’ils doyuentencores à S. A* 
quantité d’arrerages de l’appannage • 
qu’ils auoyènt âfiigné à feu l’Ihfante? 

A la vérité qu’ils ont vne grande ; 
râifon d’alleguer & produire pour 
tefmoignagc dvn grand effort d’alli- ♦ 

C * 
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ance & d’amitie,les reuenus que Mon- 
feigneur le Prince Philibert a en Elpa- 
gne , le moindre gentil-homme en 
France eft plus content &: plus riche 
que luy ; car ce qu’il poffede ne le red 
pas efclaue de Ton Roy, comme ce bo 
Prince l’a efté ces années paffées de 
finfolence des Miniftres d’Elpagne. 
Paroles, & plumes , les Efpagnols les 
portent,& le vent les emporte. 

/ Novs reuenons à vous , grand 
Charles , & vous faifant iuge com- 
petent en ceftê affaire, nous vous 
prions encores de nous dire,combien 
ae fois les Elpagnols vous ont forcé à 
combattre , vous reprefentant l’aduâ- 
tage du lieu, des armes, & du nombre: 
6c ayant refusé > comme ils ont fait 
, bien fouuent de ce faire, fi ça efté de 
peur que vous perdifliez , ou gagnif- 
fiez? 

*- ’ . i * * i • • L • 1. 

- L’affaire duquel nous traiétons ^eft 
» entièrement pour voftre proffit, & 

celuy 
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celuy qu’ils trament eft entièrement 
pour le leuncar ils voudroient fe real- 
lier à vous , pour vous relier de nou- 
ueau &: Te ieruir de vos Eftats 6c de 
voftre courage auili indifcretemêt &: 
ingratement 5 quils ont fait. Ils ap- 
prehédent que ialliance que debuez 
faire auec la France ne mette en con- 
fufion leurs dedans , 6c que la Iuftice 
de ce grad Soleil François, qui a com- 
mencé à luire pour fon honneur 6c 
voftre bien à leur grande honte, n’ail- 
le diflipant entièrement leurs mali- 
gnitez & perfidies, à leur totale ruyne. 

Mais l’alliance de France fera 
entièrement pour voftre aduantage: 
car tout ainfi comme il faut que vous 
vous refoluiez(faifant le mariage auec 
Efpagne) de ne pouuoir iamais rien * 
auoir de tout ce que vous prétendez 
en Italie, ( 6c quand bien le Duc àc 
Mantoiie,fur lequel vous auez vos, 
prétentions plus puiiTantes 6c reflem 

C j 



tes , vous voudroit donner quelque 
fatisfk&ion ) il faut que vous voyez, 
qu’ils empelcheront toufiours l’efte- 
dhiation ioubs des prétextés perfides 
Sz melchants -, & vous repaieront de 
(omettes , comme ils ont fait par le 
pafsé, eftant bien ayfes que les pré- 
textés de vos diffentions foyent touf- 
iours en eftat , pour vous auoir tous 
deux à leur diferetion. De meimes il 
faut croire & tenir pour chofc du tout 
affairée , que contradfant auec Fran- 
ce, à la première occafion qui s’offrira 
( le nombre en eftant infini , ou pour 
le moins faifable ) auec l’appuy de ce 
Roy, qui promet toufiours toute for- 
te d’afliftance forte &: franche à fes 
alliez, voifîrïs ? amis,&: feruiteurs ( ainfi 
qu’il a tefinoigné en ces quinze mois 
fraichement efcoulez,aux vns & aux 
autres ) vous reifufeiterez les préten- 
tions que vous auez en Italie, &: enfe- 
uelirez tous ceux qui s’y voudront 
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oppofer; & fi vous eumcz efté afiiftc 
auili franchemét, qu’opportuncmenç 
vousauiez fait l’alliance auec l’Elpay 
gne, pendant les troubles de la Frâçe, 
il n’y a point de doubte que pour le 
moins vous auriez eu Geneue , & mis 
en affeurance la Brefie.Mais vous fça- 
uez bien que ce font les Elpagnols 
jmcfmcs qui vous ont empcfche l’vn, 

& négligé lautre.Ceft pourquoy trcfi 
opportunémét prenez l’occafionqui 
fe prefcnte maintenant à vous : faites 
voftre proffit de l’affeétion de ce icu- 
ne Monarque , de qui les deftinees 
promettent vn fiecle d’or à les amis, 
de vn de fer à fes ennemis. , , 

Renvoyez les Italiens (qui vous 
propofent le parti de Mantoiic)à Ro- 
me prendre l’abfolution de la fottifii 
qu’ils ont fait à n’auoir chaffé les Bar- 
bares de leur patriejcommcl’occafion 
s’en eftoit offerte,& voftre valeur leur 
en auoit frayé le chemin^ diètes leux: 

qu’ik 
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qu’ils font indignes de voftrc allian- 
ce. Car vous elles Prince braue, bé- 
nin , abfolu & fouüerain : ôc ils font 
Princes lâches, inhumains, dependans 
& quafi efclaues delà Coronne d’Ef- 
pagne. 

Conseillez aux Elpagnols de 
retourner à Salamanque mieux eflu- 
dierla Nigromancie, pour faire pa- 
roiftre vérité & franchife l’apparence 
de leurs grandeurs , & la perfidie de 
leurs promdfes:&: diètes leur, que tout 
ainfi comme Dieu vous a donné la 
force de refifter à la puilTance de leurs 
armes : que aulfi il vous a fourny de 
prudence, pour recognoiftre & efqui- 
uer déformais la malignité de leurs 
âmes. 

- E t attachez Vous entièrement ait 
parti, alliacé & amitié de nollre Roy, 
comme au plus franc &. plus aduanta- 
geux de tous. Et fi bien par la conclu- 
fion de leurs difeours , ils tachent de 

vlous 


vous faire appréhender celte alliacé, 
pour la crainte de l’hcrcfie qui infede 
noftre France : Dides leur que auflî 
de leur côfté leur pradique eft enco- 
rcs plus dangereule , puis qu’ils font 
nouueaux Chreftiens,& les vns refpi- 
rent encores le Iudaifine, & les autres 
lePâgamTme. » 

A i n s reparlent ces nations a l’envy 
1 ’vne de lautre, félon que l’intereft de 
leurs 1 prétentions les va animât à per- 
füader'leù ( r alliance à. ce grand Prince 
de Sauoyé.Dieu veuille par fa fainde 
grace,quc infpiré du faind Efprit, il 
puijflè faire eledion félon l’honneur 
de Dièü, le bien de les Eftats,&la 
grandeur de fa perforine. 

P o v r mon particulier , bien que 
ienaye iamais rien mérité enuers ce 
Prince ,, qui me puifle donner de la * 
creance en fon elprit , fi eft-ce néant- 
moins que poufle dè Tcnuie que i T ay 
que apres tant de trauaux , il treuuat 
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confolation & repos ; iem’emancipe- 
, ray de dire, quil faut qu’il çonfidere 
que de ces trois partis propofez: 
Premièrement celuy de Man- 
joue n’ell aucunement acceptable,ny 
félon la grandeur de fa Maifon , veu 
qde depuis deqx fiecles en çà,ila tout 
jours eu des filles de Rois : & en peut 
auoir maintenant vne ; . ny fçlon la 
biepfe^nce,, puis que la Princejûe de 
Mantoiie ayant défia efté promife au 
Çonteltable Colomne * ce feroit- vne 

j v 1 1 t a * • J 5 7} 4 . ’ ; ' 

grande impcttmençe de la vouloir 

Ï iropofer ail Prince de Piedmojiç ; ny 
èlon lVrilité , puis que les raifbns 
qu’ils allèguent font ou impofliblcs 
Çc incroyables, ou problématiques ôç 
feulement apparantes. 

J ( Car c’eft croire l’impoflible de 
çroire qiie ce s Princes d’Italie fc pu it 
fçnt liguer enfemble pour le bien dç 
SA. puis quils.onç laifle paflet l’oçgj- 
fîop qui s’eftoit prçfçntee pour leuç 
. : J bieft 
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bien & liberté: & d’autant plus qu’ils 
font défia liez & attachez à Efpagrie'. 
Et quand bien ils le feroyent,il eit au- 
tant croyable quils s’y puiflent mairie 
tenir longuement fans l’afliftance d V- 
ne des Coronnes, comme il efl croya- 
ble quils peuflent refiler à toutes 
deux, fi par hazard le caprice leur pre- 
noit de vouloir partager l’Italie. 

Qjv a n t à l’autre raifon i qui eft 
la plus apparente pour terminer l’af- 
faire du Montferrat ; ie dy première- 
ment que ie doubte de la volonté du 
Duc de Mantoiie,&; qu’il veuille don- 
ner vne bonne partie du Montferrat, 
luy qui a voulu difputer iüfques à vri 
poulce de terre, lors que S* A. lauoic 
quali tout en main. Et quand bien il 
feroit de bonne intention , ie deman- 
de quelle aifeurancc aura S. A. que les 
Efpagnols, aufquels ledit Duc n’ofe- 
roit auoir celé la moindre de fes pen- 
ses (de peur d’auoir du foüet ) au lieu » 
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de faire fon proffit en ce mariage , ne 
fifTcnt le leur propre, puis qu’en celuy 
mefmes dvne de leurs Infantes , ils 
l’ont fi ouuertement ôc outrageufe- 
ment trompée. 

D E plus, dire que le Mariage auec 
Mantoüe termineroit l’affaire du Mo- 
ferrât, Ôc couperoit chemin à tout au- 
tre prétexte de fedition, ie tien cefte 
opinion problématique , y ayant au- 
tant à alléguer pour premier que ce- 
fte nouuelle alliance pouuoit eftrc 
caufe dvne nouuelle guerre, ainfi qu’a 
efté la première, comme pour affeurer 
le contraire. Car fi par hazard la Prin- 
cefle de Mantoüe venoit à mourir 
fans enfans,la parc du Mofcrrat qu’el- 
le auroit eu en mariage deuat retour- 
ner a la maifon de Mantoüe, (comme 
infalliblement cefte claufule feroit 
mife dans le. Contra<ft).cela ne remet- 
rroit-il pas S.A. à mçfine neceftité , ôc 
par conlequent ce feroitpire quede-^ 
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liant? Car alors il auroides Efpagnols 
aufli fauorables , qu’il les a eu à celle 
fois:& ne deuroit eilre guieresafleuré 
des François , à caufe du melpris quil 
auroit fait de leur party. , 

D i e v bien fouuent fait naiftre 
des prétextes , bien que fanglants, • 
neantmoins légitimés &; profitables 
aux gens de bien ,pour auoir occafion 
de fe départir de la pratique , amitié 
&: alliance des mefehats. Qui doubte 
que la mailon de Sauoyedaquclle n’a 
ut nais produit que des perfonnesjef^ 
quelles en leurs Eftats ont efté pieux,?- 
miles & braues Princes ; & en leurs 
maifons,gratieux maris/ages peres,& 
liberaux maiftres , n’ait reçeu ce fléau • 
des guerres prefentement pafTees, co- 
rne pour vn aduis & prétexte de ne Ce 
deuoir iamais plus allier au ec celle de 
Maütpiie , laquelle a toufiours quafi 
produit des Princes de contraire hu- 
meur , valeur , & grandeur à celle do 
Sauoyc? 
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Et puis ce feroit vn grand aduan* 
tageàS.A. pour vil tiers, ou plus , ou 
moins du Motferrat quitter vn tout, 
qui fera vn iour infalliblement lien. 
Et voila ce qui me femble pour le par- 
ti de Mantoiie* 

• Qvant à l'autre d’Efpagne,fi 
tout ce qui reluit eftoit or , &c que les 
Elpagnolseuflent autant de foy,com- 
me ils ont de langue; ie pôurroy croi- 
re que S. A. neferoitpasmalà faire ce 
pairage. Mais eftant bien informé pat 
îexperienee du contraire^ qu’en l’af- 
fairc du tiers, & auquel ils eftoient 
obligez & par debuoir& par promet 
fe,de 1 alïifter^ils enflent peu, ils l’eut 

• fcnt ruy nc,ie tié, s’il le faifoit,- qu’il ne 
feroit pas fagc.Les Efpagnols mefmes 
difent, ^De los efearmentados fe bazen los 
arteros.* . 

i^QvANt au tiers party,qui eft ce- 
lûy de France, les rsdfons cy defliis al- 
léguées font fi Vetiçables & pregnan- 

. tes, 


res, que ie tien que S. A. n’y peut per- 
dre que ce que lalôgue dilation a s’y 
refoudre luy pourroic faire perdre. 

Voyla, MoNSEiGNEVR>tout ce qui 
court par deçà de nouueau: Car tout 
le refte eft fort vieux comme auflfi 
que ie fuis 

Monseignevr, 


V offre bienhumble feruiteuY y 

'20CCJLIN' 

* . 

De Lyon ce 14 . Septem- 


bre \6i8. 




Digiiized by Google 



TT : '. 


* * • .*%• :/ ''t J* * vi » *.1’ «J ■ * 

* * i • j y « i • h j * i * * * * *• 

i » » 

l ♦ ^ • •' 4 \k , •»»/.. « • , > 

? • n ' l t S • * s * ~ a «i * 




:*• r . ; 


i-.-j ^ -Jii.vl j'*> .n 

'n :u:;jîj:: jr: -b ». v * » 

. , ;;; o . ;zod < YJrSi v 3:cl' 2 - .» - 


M f 

. k » / *• 4 


, Ji V i i. > I 3 2 r < O ÎY 


» < : " \ / r\ -i • 

^.•«TW Y.vittttV.’ .*. ’V\ VsVi •> 


' t l A 0 A’ 


>i'P 


? ,*•.**' i 'i* • * i 


(• .• 

. »•< < 


Digitized by Google 


